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Le ce Centupe » Je Rikiki 
C'est le vingt-cinq décembre, jour de 

Ne*. — — — « • J"«r °e me. sou» un porche, tient par la main 
^ n s ^ p j g u t , R l k l k l ^ I « « - • * £ ans t̂remble de 

«fer*!.. ^deaux'^IS 2 S 5 S T ï « - " ^ i ^ 
bent. légers incerUin^n^ T* S""* y e U X m o u l u<*' un doigt contre 
minée, à.côté d e ^ ù h e ' J ^ £ ^ m ^ " " e n r h u m é ' « •!"» «mie. Déjà, 

ÏÏUWV^ " - " S " ' ^ r n n r 1 1 d - " » « U " e P * ~ 
complètent le train m,, i* ..* », i . , . , 

nds, maman, dit Rikilr.1, et 
a apporté-il y a un an. et... — , v„... une magni- , s'adressant au gosse 
^ZJ*™1*""** nickelée avec, sur le' guidon, une 
« coin, coin 

petite corne qui fait ; 

« £ £ y°̂ , Jeté un coup d'œ11 s««-
Hlklltl qui dort toujours, la bouche 
entrouverte, un bras étendu. Maman 
appuie sur la petite poire de caoutchouc j 
rouge : t Coin, coin ; c'est Noël ! » 

Rlklkl sursaute, ses deux poings frot-

— Tu veux ma trottinette, lui dit-il 
engageant. C'est le petit Jésus qui me 
l'a donnée ce matin. 

petit tend une main, puis la 
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retire. 
— Ce n'est pas possible ! 
La mère le serre contre elle, en sou­

riant faiblement. 
— Tu la veux, insiste Rikiki, elle est à 

toi, prends-la. 
Papa et maman s'exclament : < Ri­

kiki 
Mais ils ont compris tous deux et se 

taisent maintenant, émus un peu-
— p i e u vous le rendra au centuple, 

mon petit garçon. 
M a m a n prend la main de Rikiki. un 

peu é tonné de lu i -même et qui, se re­
tournant, voit le gosse ahuri et ravi. 

Le soir, Rikiki un peu penaud s'amuse 
avec son train mais il songe à la trot­
t inette. Il raconte l'histoire à Félicle. 

— C'est très bien, mon tout petit. 
Alors Rikiki questionne : 
— La dame, elle ma' dit : « Dieu vous 

le rendra au centupe ». Où est-ce que 
c'est ça le Centupe ? 

— Ça veut dire que le B o n Dieu vous 
rendra cent Xrars pour un franc. 

Riltlsi s'en va songeur : 

— Est-ce que je vais avoir cent trot­
tinettes, se demande-t-il en lui-même. 

Il en rêve toute la nuit et se voit en-
- touré de trottinettes en bois, en fer. 

^ w ^ . n t ' M a m a n e s t U q u l l u l Jaunes, blanches, rouges, tricolores... V 
, en essaie une. en prend une autre, il 

1 Rlklkl. j court, il vole toujours plus vite... 
r son séant ; d'un Au mat in il est encore agité, quand 

m a m a n ouvre e l l e -même les volets 
tout à coup, dans la chambre, il aper-
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lies Chevaliers do gaet 
Au temps du roi Louis IX, ou Sa int -

Louis, la bonne ville de Paris n'était pas 
toujours très sûre, une fois la nuit t o m ­
bée. Malandrins, coupeurs de bourse, 
t ire-laine et autres hôtes des rues déser­
tes et mal famées, ainsi que les bandes 
d'étudiants désireux de s'amuser un peu 
empêchaient les braves bourgeois de 
dormir tranquil lement comme i ls l 'au-

MotS d'enfantSXe repas Je Noël Je Maître Renarà 

lent ses yeux qui s'ou Tent tout d 

tend le? bras : 

— C'est Noël 
Rikiki s'assied 
geste prompt 11 retire ses jambes de 
dessous les couvertures, saute à terre. 
offre à peine sa joue à maman et court çoit une bicyclette, une vraie bicyclette 
à la cheminée. Il tombe à genoux dans d'homme, avec des pneus, une lanterne 
un geste d'admiration et de remercie 
ment. 

— Les Jjlles choses ! 
D'un œil rapide, 11 cherche le plus 

beau des joujoux : la trottinette. Il se 
redresse dans son pyjama bleu. De ses 
deux mains, U a saisi le guidon ; d'une 
troisième, croirait-on, il fait un bruit 
d'enfer : « Oorn, coin, coin ». et d'un 
vigoureux coup de pied il s'élance droit 
vers la cuisine, vers Félicie. 

Félicle s'extasie : 

— Le beau joujou ! Que vous ê tes 
heureux, Monsieur Rikiki ; l es en fant s 
pauvres ne reçoivent pas de si jolis 
Jouets, Us n'osent pas demander de 
« croqninette » ni de « coin, coin ». 

U n e larme roule sur la Joue de la 
vieille borme. Rikiki sent son plaisir 
un peu diminué. 

— Ils n'ont pas de t.ottlnette, les 
enfants pauvres ? 

— Mais non. 

— Et Us en voudraient bien ? 
— Mais oui. allez ! 
Le petit nez se fronce, et Rikiki 

revient v e r s ^ m a m a n . vers papa qu'il 
faut embrasser plus fort e n un si beau 
Jour. 

A midi, m a m a n appelle Rikiki, on va 
déjeuner chez « tonton Paul ». 

— Viens vite mettre ton manteau et 
ton gros cache-nez . il fait froid. 

— Je peux emmener ma trottinette 1 
— Si tu veux, Kiki. 
Papa porte le bel instrument dans 

l'escalier, redoutant une maladresse de 
son fiU. On sort. De ses petites mains 
chaudement gantées. Rikiki reprenl le 
fameux Jouet, s'élance sur le trottoir. 
La neige a fondu. Il fait un soleil pale. 
Les roues caoutchoutées glissent sans 
bruit, saiis choc sur l'asphalte. Rikiki 
sent le vent glacial sur son visage, mais 
son corps a bien chaud. U est heureux. 

Cent pas plus loin, une pauvre fem-

une pompe et une corne semblable à 
celle de la trottinette du petit Jésus II 
s'éiance. tend les matas : ce n'est pas 
un rêve ! C'est une véritable bicyclette! 
Il est muet d'étonnement. 

— C'est le petit Jésus qui a voulu te 
récompenser de ta générosité, dit ma­
man. 

Rikiki ajoute entre ses dents, s&ns .jue 
nui ne l'entende : 

— Le voilà, le « Centupe », et il court 
vers Félicie. 

— rtegarde. m o n « Centupe ». 
La vieille bonne, qui a l'esprit moins 

vif, comprend mal. Mais Rikiki. dont 
l ' imagination travail le encore, lui dit à 
l'oreille : * 

— Si Je la donne à un pauvre, celle-
là. est-ce que j'aurai demain la grande 
auto rouge que tu m'as fait voir au 
grand magasin ? 

MAMKI 
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HORIZONTALEMENT 
1. Année qui f.yure comme date «u 

pièces de monnaie. — 2 Polie» à Tinté' 
rieur. — 3. Adverbe ae !-eu. - - 4. Excla 
matlon. — 5. Dt^seln, volonté. — 6 Deux-
lettres de foi. Phonétiquement: abrévia­
tion d'un prénom masculin. Phonétique­
ment: arrêter. — 7. Trouvaille. — 8. Au-
aacl«use. Saint de U Manche. — 0. Article 
contracté. — 10. point cardinal. Partie du 
corps. — 11. Transpire. Manche du panier. 

VERTICALEMENT 
D'une beauté éclatante (pluriel). 

2. Pronom personnel. Ncsatlon. Appris. — 
3. Sortit du lit. Ouvrage de maçonmrle 
fait en arc. — 4. Deux lettres de las. 
Saisons. — 5. Terminaison de participe. 
L'une des sept heures canoniale. - 6 
Punit avec rigueur. Sollicita au ma'. — 
7. Phonétiquement: affirmation étrangère. 
Adverbe de lieu. Dans. — 8. On en con­
somme beaucoup à Noël. — 9. Ville d'eaux. 
Liée avec un nœud. 

RÉBUS N 807 

raient souhaité. Aussi, le bon roi créa-
t-il un service de guet militaire chargé 
de parcourir les rues de Paris en vou­
lant au maintien de l'ordre et de la 
tranquillité. 

A ce guet militaire se Joignirent des 
sortes de milices civUes composées d'ar­
tisans et de bourgeois, marchant en 
petites troupes bien armées et décidées 
à faire respecter par la force, s'il le 
fallait, le sommeil de leurs concitoyens. 

Il faut croire que ces civils ne s'r.c-
quittalent pas toujours comme U le 
fallait de leur tâche, car ils lurent 

Jf chansonnés et « versifiés » si j'ose dire, 
bien souvent d'une façon irrévérencieuse, 
rappelant les innombrables tours que 
leur jouaient les étudiants et parfois 
même les seigneurs de la Cour, lorsqu'ils 
voulaient rire un peu. 

Le héros de la chanson des < Cheva­
liers du Guet » n'est pas à proprement 
parler un de ces bourgeois, mais un 
militaire, personnage très considérable, 
familier du roi, l'accompagnant dans ses 
déplacements. Et pourtant, d'après la 
rhanson, ce gardien de la tranquillité 
publique se promène dans les rues à 
minuit pour chercher une fille à marier. 
On commence par lui dire qu'il n'y en 
h. pas, puis, comme il est tout prêt à 
donner, bien plus que de l'or et dei; 
bijoux, son cœur, on lui répond: 

En ce cas-là, choisissez, 
Compagnons da la Marjolaine, 
En et cas-là, choisissez. 

Gai ! Gai ! 
Dessus le quai. 

Lili est bien surprise que papa tutoie 
ce monsieur. 

— Tient, lui dit maman, ce tont det 
camarades de régiment et ils sont par­
tis ensemble pour la guerre. 

— Oh! répond Lili, c'est drôle, je ne 
vois pas bien M. X... faisant la guerre. 

— Il ne Va pas faite longtemps, en 
effet, il a été malade. 

- Ah! oui, il a fait la « guerre buit-
sonniére »... 

Un jeudi de décembre, devant les 
vitrines d'un grand magasin, les enfantt 
défilent, poussant des exclamations de 
plus en plus aiguës et admiratives; une 
double barrière les canalise. Il ne faut 
pas trop s'arrêter, car, derrière, les au­
tres poussent. 

Cependant, Gavroche ne peut s'arra­
cher à sa contemplation. 

— Avance un peu, mon garçon, lui dit, 
paterne, l'agent chargé de la circulation. 
Chacun son tour! 

— Ben! Laissez-moi d'garder, m'sieur 
l'agent. C'est mes étrennes maintenant; 
les autres y toucheront au !•• janvier! 

Maman apprend un compliment à 
Jeannct pour les étrennes de son papa. 
Elle lui fait ses recommandations: 

— Le 1" janvier, aussitôt éveillé, tu 
entreras en catimini dans la chambre 
de ton papa et tu lui réciteras ton com­
pliment. Ce sera amusant... Tu m'as bien 
compris'! 

— Oh! oui, maman... 

Et Jeannot ajoute, très Intrigué: 

— Il sera beau, dit, petite mère, mon 
costume de <cati-mimi>t 

On raconte à Suzette le miracle de 
Noël: la naittance de Jésus dans une 
pauvre étable, la Sainte Vierge, Saint 
Joseph, dénués de tout, couchant l'en­
tant divin parmi la paille, n'ayant que 
l'àne et le bœuf pour le réchauffer de I 
leur souffle. 

Suzette écoute de toutes ses oreilles, 
cela lui parait touchant, ..ais aussi un 
peu triste. 

Elle fronce son petit nez. Elle doit 
avoir gardé une mauvaise impression de 
•M dernières vacances à la campagne j 
et le mot < étable > évoque tant doute 
ur souvenir personnel un peu effraya-il. 

— J'espère, tout de ! ême, dit-elle, que 
le Bon Dieu avait pensé à faire enlever \ 
les toiles d'araignées. 

LES PREMIERS TRAVAUX 
A L'AIGUILLE 

POCHE A ŒUFS 

LES DESSINS SURPRISES 

(T 312) 

JEUX D'ESPRIT 

SOLUTION DU N° 431 
LOGOGRIPHE : Tisane - Ailis 

Taine - Ane - Asie - Saie - Etna - Ain 
Sénat - Santé. 

METAGRAMME : Cache - Hache 
Tache - Vache. 

SOLUTION DU RÉBUS 806 
Nœud - p'rate - té - jam - haie -
Laure - ttl - o - dix - scour - f - lot -

Ne prêtez jamais l'oreille 
discours flatteurs 
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Remplir 
plume, b 
trouve un 

laltre?... 

'rayon ou à la 
lesquels se 

verrer appa-

Autour de la table familiale, bien sage­
ment assis. Pierrot, Lucien et Lucette 
attendent Impatiemment leur œuf à la 
coque. 

Quel régal ! Il parait que chaque jour 
« Cocotte » pond un œuf pour Pierrot, 
tandis que l'œuf de « Poulette » est ré­
servé » Lucien et celui da c Noiraude • 
est destiné à Lucette. 

— Vite, vite, dit maman, passez-moi 
vos coquetiers, car sans cela les œufs 
vont refroidir. 

— Mais, fait Judicieusement observer 
Lucette, ne vaudrait-il pas mieux glisser 
les teufs dans une serviette. Ils se tien­
draient au chaud et nous prendrions cha­
cun le nôtre. 

— Tu as raison, ma grande fille, mais 
Je n'aime guère une serviette. Je préfere-

' rais de beaucoup une poche à œufs. 
I — Voilà donc l'occasion toute trouvée de 
i faire plaisir à votre maman, gentille amie. 
, Regardez ce croquis cl-Jolnt. Ne croyez-
: vous pas qu'en exécutant vous-même cette 

Jolie poche à œufs, vous ravlrte» votre 
! chère maman ? 

SI tel est votre avis, ce que je crois, 
lisez les explications ci-dessous et met­
tez-vous à l'ouvrage. 

Préparez la poche en feutre ou drap 
belge ou écru. Deux côtés coupes en csr-
ré se rabattent pour former sachet, tan­
dis que les deux autres, taillés en pointe, 
reviennent par dessus et s'attachent par 
un noeud de ruban. 

Le patron ne présente ici qu'un quart 
de la poche à œufs. Les côtés carrés de la 
partie formant les rabats ont 15 centi­
mètres, tandis que le centre ou fond me­
sure 25 centimètres de côté, et chaque 
point 12 centimètres et demi. 

Ceci préparé, encadrez tous les bords 
d'un point de feston en coton perl* rouge 
et brodez le terrain en coton vert cUlr. 

Découpez ensuite les poussins dans du 
feutre et appliquez chacun d'eux à la 
place voulue, au moyen d'un point glissé 
dana l'épaisseur du feutre, ce qui le rend 

presque invisible. Brodez les becs en noir 

-^?^V 1 

au point de tige, les yeux également n a i n 
et les autres pois en marron. 

Et ne croyez-vous pas. gentille Luottts, 
qu'il serait amusant que chaque poussin 
rappelle par sa nuance la couleur de 
< Cocotte ». de a Poulette » et da < Noi­
raude » ? Voilà, Je crois, qui va vous 
séduire ! 

POUR VOS ENFANTS 
Volet l'époque des cadeaux et des étren­

nes que les enfants attendent avec tant 
d impatience. Hclaa I les temps sont dtfh-
cllia beaucoup du parents hésitent de­
vant cur. dépense» Inutiles et . pour conci­
lier cadeaux et économies, ils achètent des 
• étrennes utiles » : livres de classe, vête­
ments , etc.. 

C'est une bonr-e Idée, mais elle ne satis­
fait pas tout le monde. Pour que vos 
enfants n a l e n t pas de déception, ajoutez 
donc à ces présents une belle boite de 
bonbons, de chocolats ou de marrons gla­
cés. Il y en a à tous les prix et oee 
friandises, à bas* de sucre, Jouent égale­
ment la rôle d'un p-écleux réconfortant 
pendant la saison fro; 'e. 

A la Société des Agriculteurs 
du Nord 

nblé» générmie de Janvier est 
supprimée, la distribution solennelle des 
resompensss d* la société étant fixée au 
19 Janvier prochain. 

La Sainte-Cécile 
A LEERS 

A l'Orphéon leeriois 
C'est devant uns nombreuse alnuenco que 

l'Orphéon Leeroois a donné. niir:reai, à la 
grand meaoe. an l'église p*roissla>. son 
audition da Sainte-Cécile Ce bel rneemble 
choral avait insent * son programme la 
nasse «n ml bémol, à trois voix mixtes, de 
Théodore Du bol* orchestrée par H tlérard 
Wlllsquet. professeur à l'Barm ^nle Munici­
pal* 

II. Octave Oscoeq, ls sympathique chef 
de l'Orphéon, svalt apporté, ave: ses cho­
ristes, un soin particulier à l'étude ds cette 
cauvre Interprétés avec beaucoup de talent, 
las chants de cette messe firent uns pro­
fonds Impression, qui valut à M. Decocq et 
aux exécutants, da chaleureux éloges. 

A l'Issue ds laudltlon. la Soclé'é s'est 
-sodu» su siège. Café T'Jantéle-DeCDCq. 2». 
rm àUchsIM. pour Isa souhaits da Saiate-
C**tls rt le banquet 

Concerts et Spectacles 
C# • Journal 4r RoQfcaii » ;•• r tu-an tit »*• 

'• tnormllt** de» ^prctorla* qoi aoni a a nouent 
tan» •**» rolonn*** à tltr* tTlnrormation. 

ROUBAIX 
* Moniteur Peperbol •» 

« rHippodrome-Théâlre 
Après « Monsieur Beulemams » et « Ce 

bon Monsieur Zootebeck » qui rencon­
trèrent partout le succès que Ton sait, 
on était curieux de connaître « Monsieur 
Peperbol », la pièce d'actualité que les 
Tournées Charles Mahieu présentaient 
hier à l'Hippodrome avec la Tournée d j 
Théâtre de la Oalté de Bruxelles. 

n n s fallait pas être grand clerc pour 
prédira le succès de cette représentation 
qui avait l'avantage d'être présentée apréi 
dtux succès d'un genre sensiblement ap­
prochant Et, en effet, un nombreux. pu­
blic garnissait notre vaste Hippodrome. 

HIPPODROME-THEATRE 
SAMEDI l*. DIMANCHE V» Décembre [ 
M r . à a h. «J - Plm. Matin. H h. t . ï l 

Le Fakir Hindou! 

YNALEB 
'lu Th. Albert-I". Paris! 
ET SA TROUPE] 

PKLSENTENT 
I.NATIONS t'OI.LE(.'TI-j 

VES u Incendie. Inondation, la pluie I 
et la neige dans la salle. Défilé d e s ! 
armées de Napoléon. - Tranaforma-1 
tlon des hommes en animaux -
ruptlon d'un volcan au milieu 
public. - Disparition mystérieuse d e l 
toutes les spectatrices. - Catastrophe | 
du Rapide Parls-Roubalx. • Trans­
mission des pensées. - Recherche d e s | 
objets, etc... 
Eu Intermède : Plusieurs Attractions! 
Prix des places : 13. 10. 9. 7. 4.30. 3 fr.[ 
Locat. chez JUBE, 18, rus ds la Oare | 

Outre l'Intrigue entièrement d'actualité 
— puisqu'elle a'échafaudalt iur un gros 
lor de 5 millions à la famille Peperbol — 
l'impayable accent bruxellois qui le dis 
piitalt à l'originalité du dialogue, tout 
autant que l'excellent Jeu de scène des 
art»urs firent la fortune de ia pièce. 

M. Robert Pteury a remarquablement 
camné M. Peperbol. Nous en dirons ai: 
tant de M. Délits dans le rôle du cousin 
Edouard, et de MM. Tonnts-; cLollepot) et 
Rambert (Marcel). De M"» Peperbol (M»' 
Montalols) nous ne dirons rien de plus 
qu'elle fut à la hauteur... de son « mari 

Mmes Duckers et France qui formaient 
le reste de la distribution ont été d'ui 
sérieux appoint *«Ss ia succès d'ensem 
ble et peuver.c revendiquer une bonne 
part des applaudissements nourrie qui 
ne cessèrent de crépiter. 

L I L L E 
Grand Théâtre 

Théâtre Sébastopol 

LE REXY. — Permanent à 14 h. - Cette 
semaine : < < Kœnlgsmark ». 44557 

Salle Sainte-Cécile Soirée à 8 h. 15 
T 344.00 M. Chevalier. 4. Mardonald dans 

LA VEITE JOVEl SE 
Dessin animé en couleurs et autres vues 

RUE LACROIX KO VAL 
LELtli 

Aujourd'hui Matinée à 3 h. Soirée a 8 h. 

LA v r r / v F invEUSF. 
Triomphal succès. 44477 

PALAIS D'ETE — TOURCOING 
81 J'ETAIS LE PATRON, avec F. Cravey. et 
OBSESSION, avec C. Vanel et L. Lagrange. 

IPONT DËaf PLéVfsi 
Tél. le.13. - Matinée * h. Soirée g l i . l 

— PRIX TRES REDUITS — 
A.M.ELL et Elle veut faire du C i n é m a ! 

I 
C0LI5ÉE 

3 heures 8 heures 30 
K l f P l R A dans 

J'aime toute» le» Femme» 
Roger TKEVILI.E clans 

MONSIEUR PROSPER 
Dessins animés en couleurs I Pour 3 fr un fauteuil 

ii i 
Harrv Baur, Pierre Blanchar da. 

CRIME ET CHATIMENT 
Femandel dans LE CHERI DE SA 

CONCIERGE 

CAS IN 
ROUBAIX 

iée à S h SoU-4 

Pour 3 franc 

ROUBAIX 
Matinée à 3 h Soirée S h. M 

I 
vous serez placé aux premières et, pour 
4 f r , aux réservées Pulmann de côté, 
AU prog.: J'AIME TOUTES LES EEM 
MES et PROSPER et un dessin 
couleurs. - Demain : P. Blanchar et 
Harrv Baur dans CRIME ET CHATI 
MENT et Krrnandel dans LE CHER 

DE SA rOXCIEKtiE 

î'j. rue4ouaro)^<i» 
Rounalx Tel 343 50 

î 

!

Ciné-Théâtre Tourcoing Tel 8.831 

Du Z> Décembre au 2 Janvier : 

Grande Semaine de MICKEY I 
, Aujourd'hui séance a 15 h. prix réduits] 

Maison des Tramways etWh. 
Ororires MILTON dans 

NU COMME UN VER 
POLICE PRIVEE. Grand film' d'aventures 

Prix réduits : 2 fr. aux premières 

— WATTRELOS — 
Matinée 14 h. 30 PAX 

MARIA CHAPDELAINE 
r j p - y — ROUBAIX — 
r C t V V Mat. IS h. - Soir. 30 h. 

SI J'ETAIS LE PATRON 
COCAÏNE, avec le chien « Harry » 

ETATS£IVILS 

CINEMA NOËL 
Matinée & .1 h. — Soirée à 

— PRIX TRES REDUITS — 
Jean Klépura et D. Darrleux dans 

l'aime toutes les femmes 

MONSIEUR PROSPER 

OLYMPIA 
3 h. prix 

L'EQUIPAGE 

lephone 

a-aï vi i irririA niiiiiiAt 
| Matinée a 3 h. prix réduits. Soirée 8 h.| 

avec Jean Mnrat 
Annabrlla 

i R~EX », ETALON SAUVAGE 
La vie des chevaux sauvages 

— DESSINS ANLMssS — 

POUR VOS VISITES, retenez le TAXI 301. 
Téléphone 313.70 Ri.ubal.x. 44(199 
Voitures et Literie d'enfants. • DROUFTE. 
43. rue de Lannoy (Tél. 331.38). ÎS931 

Décès. — Polydore De Jaegère. 77 ans. rue 
du Collège. 78. — Maria Dumont, Vv« Du>-
SCLUX. 91 ans. de Croix. 
Q l î Agrandissements. Souvenirs mort. 
I l l O l O S SIIETTI.E I. rue de Lille. Rt 03 

Georges Colombier. 78 ans, ras de Bsr-
bleux, 31. — Emile Besquerseu. 4 ans, rue 
d'Inkermann. 183. — Jules atoralla. M ans, 
Grande-Rue. ». 

St-JACQUES 215, r. dn CoUèfé. Ri 
Lucienne Oadenne. 21 ans, me Ingres. 

110 — Psrnsnd Dubois, 1 Jour, rua Vol­
taire. 133. 

W A S Q U E H A L . — Décès. — Marie Daube-
chlea. épouse Bouchsry, 43 ans. rus Ber-
ntrd-Palissy. 17. — Auguste Tagnon, 44 ans. 
nu du Tries. 7. 

Moi aussi, je me 
croyais condamnée 
à rester maigre 
avant d'avoir pris 
des Pilules Pink 

RIEN NE VAUT LE FER 
Ouivti n imporu cuéUictumnatrt médical. 
VOU$ y vtmt que le 1er ut ïéUmrml fssss> 
tul eu tant. C tu parcs mut Ut l'Uultt Pink 
tônrunntnl du /«r Mistuulmbtt tt tua dm* 
fu'tUttimluntmttiomtirtfnmttndurumk 

TOUTE FEMME AMAIGRIE PEUT 

CASSER DU POIDS 
en améliorant sa santé 

j A maigreur est rarsmeat • naturelle •; elle est da* A ma 
L mauvais état de saaté. A nn appauvrîtes ment da estas* sa 
éléments vitaux. 

Si vous svei les jouet créâtes, let épaules et Isa t t t t s f i 
saillantes, les jambes et le* bras fréta, ne voas rétama saas 
à votre maigreur, tous prétexte que c'est votre tempèVàaaeat. 
Vous avet tont à gagner en santé et en beauté en tastaat 
une cure de Punies Pink. <• 

Ce reconstituant à base de fer assimilable, combtBé avec 
différents toniques, agit directement sur le sang, qa'sl adaé-
nère et enrichit. Tout l'organisme ss trouva alssti tatStm 
noorri. ta chairs deviennent tantes, ta formas s'aaaatttMatt 
aana mauvaise grattes : c'est sas aoaitsll tassas, ssjsjtji tar­
tan t» et pins belle, qai s'spsaoatt sa usants» ttastacasa, 1 

Prenss des Posta Ptak se, éat la 
11 première semaine, voas vsrrs* fc fc» j 

meilleurs coloration de votes tsisrt | 
que votre sang tenncb.it déjà. Ls ; 
mieux ira ensuite e s l 'an llIltSUil [< ; 
vous obtiendras en peu I 
résultats qui voua 
Toutes iilmitali l i t : 
btata. 

l 'an aalaatw, p» ; 
i de tstmta des / 

•s'fx'V.'y, 

tenncb.it

